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La fi gure de l’An té christ est sans doute une des plus com plexes du
chris tia nisme, aussi bien par ses ori gines que par son rôle dans la tra‐ 
di tion es cha to lo gique. Or, bien qu’il re lève du spi ri tuel, l’An té christ
agit dans un contexte pu re ment tem po rel, po li tique ou scien ti fique. Il
est de ve nu un sujet cen tral de dis cus sion théo lo gique, ainsi qu’une
source d’ins pi ra tion ar tis tique, de l’ico no gra phie mé dié vale à la ci né‐ 
ma to gra phie ac tuelle. Cette der nière en a même fait son fond de
com merce, avec de mul tiples pro duc tions qui tentent d’ex ploi ter le
mys tère qui en toure cet agent de la fin des temps (Don ner, 1976). La
longue liste de per son nages his to riques qui ont été qua li fiés d’an té‐ 
christ, de Néron jusqu’à Hil la ry Clin ton, se voit alors com plé tée au ci‐ 
né ma par un hy po thé tique Pré sident de l’Union Eu ro péenne (Mar ca‐ 
rel li, 1999). Mais, mal gré les conces sions faites au contexte cultu rel et
po li tique du XX- XXIème siècles et aux né ces si tés im po sées par le
box- office, le ci né ma et la lit té ra ture ne par viennent pas à se dé ta ‐
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cher des sources bi bliques et pa tris tiques qui ont fa çon né la per son‐ 
na li té de l’An té christ. Or, cette der nière a été uti li sée pour juger et
condam ner des pra tiques dites hé té ro doxes, sur les quelles se sont
pen chés des noms illustres de l’in tel lec tua lisme et du pré- humanisme
es pa gnol comme Al phonse X de Cas tille et Henri d’Ara gon.

1. Sources bi bliques, ré fé rences
pa tris tiques, évo lu tion lit té raire
La pre mière et la se conde épître de saint Jean sont la source prin ci‐ 
pale de toute la lit té ra ture chré tienne concer nant l’An té christ, car ces
textes sont les seuls à le nom mer ex pli ci te ment (Ri gaux, 1932 : 383). Il
est le « men teur (…) celui qui nie que Jésus [est] le Christ. Celui- là est
un an té christ, qui nie le Père et le Fils » (I Jn 2, 22). De ce fait, ce per‐ 
son nage n’ignore pas la fi gure chris tique, il s’op pose à elle. Cette op‐ 
po si tion semble, a prio ri, l’ins crire ex clu si ve ment dans la théo lo gie
chré tienne (Lie taert Peer bolte, 1996  : 208). Mais, son iden ti fi ca tion
de meure floue, car saint Jean n’hé site pas à af fir mer que « beau coup
d’im pos teurs se sont ré pan dus dans le monde, qui ne confessent
point que Jésus- Christ soit venu dans la chair. Celui qui ne le
confesse point est un sé duc teur et un an té christ » (2 Jn 7). Le thème
de la sé duc tion, c’est- à-dire du men songe, fait de l’An té christ un per‐ 
son nage dé mo niaque, car les dé mons mentent pour perdre les âmes
des croyants (Du prat, 2006 : 117-124).

2

De ces pro pos émergent les no tions fon da men tales de l’op po si tion et
de la plu ra li té, qui vont être au cœur de di verses ré flexions sur la na‐ 
ture de l’An té christ.

3

L’op po si tion im plique l’exis tence d’un en ne mi, ce qui, éty mo lo gi que‐ 
ment, ren voie à Satan. Le rap port, pour ne pas dire la fi lia tion éven‐ 
tuelle, entre ce der nier et l’An té christ est un des su jets ré cur rents
dans la lit té ra ture exé gé tique ou apo ca lyp tique, d’au tant plus que
saint Paul aver tit que « cet impie (…) vien dra en vi ron né de la puis‐ 
sance de Satan, au mi lieu de toutes sortes de mi racles, de signes et
de pro diges trom peurs » (2 Th 2, 9).

4

Ce pen dant, la plu ra li té d’an té christs évo quée par saint Jean, avec les
dif fé rents per son nages his to riques qui ont été ainsi qua li fiés, dé passe
les li mites bi bliques (Gou guen heim, 1999 : 82), pour s’ins crire dans un
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contexte tem po rel, de po lé mique contem po raine. Aussi, la no tion
d’an té christ revêt une sorte d’atem po ra li té, comme le dé montrent les
ori gines vé té ro tes ta men taires du per son nage. En effet, dans un
contexte d’at tente mes sia nique (Lie taert Peer bolte, 1996  : 207), le
Livre de Da niel 1 se ré fère à une bête à dix cornes qui fait la guerre
aux saints et qui s’op pose au Mes sie avant le Ju ge ment Der nier. Cet
anti- messie rè gne rait en maître pen dant trois ans et demi (Dn, 8, 9-
14), avant d’être dé fi ni ti ve ment ter ras sé. La chro no lo gie de la pro phé‐ 
tie es cha to lo gique fait donc de ce per son nage une sorte de signe an‐ 
non cia teur de la fin des temps.

Avec l’avè ne ment du chris tia nisme, l’anti- messie ne pou vait que de‐ 
ve nir un anti- Christ (Lie taert Peer bolte, 1996  : 208). L’al lé go rie pro‐ 
phé tique de Da niel est ainsi re prise, presque à l’iden tique, dans l’Apo‐ 
ca lypse de saint Jean (Apo ca lypse, 12, 3-7).

6

La par ti cule fran çaise ‘anté’, ten drait à in di quer qu’il s’agit d’un per‐ 
son nage dont la ca rac té ris tique est de se faire connaître avant la pa‐ 
rou sie. Sa ma ni fes ta tion s’ins crit tou jours dans les signes an non cia‐ 
teurs de l’avè ne ment de la gloire cé leste (Savon, 1986 : 397) et, de ce
fait, il de vien drait, mal gré lui, un signe de Dieu. L’in ter ven tion d’en ne‐ 
mis re li gieux, qui contri buent à la gloire du Tout- puissant mal gré eux,
ne serait- ce que par leur dé faite fi nale face à la vo lon té di vine, est un
re cours ha bi tuel dans les écrits vé té ro tes ta men taires, comme le dé‐ 
montre par exemple l’his toire de Ba laam. Mais, plus que la chro no lo‐ 
gie es cha to lo gique, ce que le chris tia nisme va re te nir c’est l’idée d’op‐ 
po si tion (Ba di li ta, 2005  : 13). Au VIIème siècle, les Éty mo lo gies isi do‐ 
riennes rap pellent que le terme ‘An ti chris tus’ ne si gni fie pas, «
comme le croient les simples d’es prit », qu’il vient avant le Christ,
mais qu’il est contre le Christ. 2

7

Cette idée de confron ta tion ins pire la se conde lettre de saint Paul aux
Thes sa lo ni ciens. Saint Paul parle alors de « l'homme du péché, le fils
de la per di tion, qui s’op po sant à Dieu s’élè ve ra au- dessus de tout ce
qui est ap pe lé Dieu ou de tout ce qu'on adore, jus qu'à s'as seoir dans le
temple de Dieu, et s’y mon trer comme s’il était Dieu » (2 Th, 2, 3-4).
L’Apôtre des Gen tils ne parle pas d’un faux pro phète, mais d’une
fausse di vi ni té qui tente de ma ni pu ler les mor tels (Ba di li ta, 2005 : 27).
Or, la des crip tion pau li nienne peut être in ter pré tée de façon mul‐ 
tiple, comme le sou ligne saint Au gus tin dans sa Cité de Dieu (Eslin

8



La figure de l’Antéchrist : Entre littérature religieuse et pratiques astromagiques

Licence CC BY 4.0

édi teur, 1994, vol. 3, XX  : 19). Au sens fi gu ré, le temple de Dieu peut
ren voyer à l’hu ma ni té, alors que dans un sens plus lit té ral il peut ren‐
voyer au Temple de Sa lo mon, re cons truit à Jé ru sa lem. Cette der nière
in ter pré ta tion im plique la res tau ra tion de l’An cienne Loi et, pour les
chré tiens, le triomphe de l’apos ta sie parmi les fi dèles, éga le ment an‐ 
non cée par saint Paul (2 Th, 2, 3). Or, la dé faite ap pa rente du chris tia‐ 
nisme est pré sen tée par ce der nier comme une mise à l’épreuve des
faibles et une oc ca sion pour les vé ri tables croyants de ren for cer leur
foi (2 Th, 2, 3 et 11-12). Dès lors, l’An té christ de meure as so cié à un
com bat qui met à l’épreuve le libre- arbitre de cha cun, pour sé pa rer le
bon grain de l’ivraie avant le Ju ge ment Der nier. Au tre ment dit, de la
même façon que le Diable peut de ve nir l’ins tru ment de Dieu (Mu‐ 
chem bled, 2000  : 20), l’An té christ semble agir avec l’au to ri sa tion du
Créa teur (Daux, 1901  : 893) pour perdre les im pies et don ner aux fi‐ 
dèles l’oc ca sion de prou ver leur foi et de trou ver leur salut. Il est une
épreuve di vine au tant qu’il est l’ins tru ment de Satan.

Puisque l’enjeu de ce com bat es cha to lo gique n’est autre que le salut
des âmes, il est de ve nu im pé ra tif pour les chré tiens d’in ter pré ter cor‐ 
rec te ment les signes avant- coureurs d’Har ma ge dôn.

9

Rap pe lons que le mo no théisme n’a pas in ven té l’enfer ni la psy cho sta‐ 
sie. L’Égypte An cienne (Eliade, 1976, vol. 1  : 113-115) croit à la confes‐ 
sion des fautes et à la pesée des cœurs sur la ba lance de Maât (Mul ler,
1990 : 203-206) pour dé ter mi ner si le dé funt vivra au près du pha raon
ou s’il sera dé vo ré par Am mout. De son côté, le monde gréco- romain
re con naît une vie après la mort (Eliade, 1976, vol. 1 : 272-276). Le Phé‐ 
don de Pla ton dé crit ainsi com ment les im pies sont condam nés au
Tar tare alors que d’autres doivent se pu ri fier au lac Aché rou siade,
avant d’ha bi ter « la terre pure » avec les justes ou de connaître une
nou velle vie parmi les vi vants. Mais, ces ju ge ments se font aus si tôt la
mort ar ri vée, il n’y a pas de ju ge ment mas sif ou de ré sur rec tion des
morts en un temps final. Celui- ci est in tro duit par le mo no théisme.
Le chris tia nisme va ainsi as so cier le ju ge ment in di vi duel après la
mort, à une pos sible condam na tion au pur ga toire, et le Ju ge ment à la
fin des temps, qui re pré sente un évé ne ment unique et mas sif, à la ré‐ 
sur rec tion de tous les dé funts (Bran don, 1975, vol II  : 883-885). Il ne
s’agit plus d’une ac tion qui se dé roule sur un plan spi ri tuel, mais bien
sur le plan ter restre. Il s’agit d’une guerre cé leste et hu maine, entre
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les forces du bien et du mal, à la quelle toute l’hu ma ni té pren drait part
et pour la quelle cha cun doit se pré pa rer.

Or, la com plexi té du sym bo lisme bi blique fait qu’il peut être fa ci le‐ 
ment adap té aux dif fé rentes époques his to riques (Bar thé lé my, 2000 :
68) et in ter pré té selon les cir cons tances du mo ment. Chaque époque
a alors voulu réa li ser une exé gèse bi blique, plus ou moins abou tie,
pour iden ti fier l’An té christ. Au jourd’hui, la mul ti tude de sites in ter net,
de forum et de blogs qui portent sur ce thème ne sont que le pâle re‐ 
flet des Com men taires sur l’Apo ca lypse de saint Jean, qui ont vu le jour
dès les pre miers siècles du chris tia nisme. Parmi ceux- ci, cer tains des
plus mar quants ont été com po sés sur la Pé nin sule Ibé rique.

11

Le Com men taire sur l’Apo ca lypse d’Aprin gius de Beja, écrit au VIème
siècle (Gry son, 2003 : 11-97), ins pire au VIIIème siècle celui du Béa tus
de Lié ba na. Ce der nier n’est peut- être pas ori gi nal, en ce sens qu’il ne
fait que syn thé ti ser les textes bi bliques et de la pa tris tique chré‐ 
tienne, mais le contexte dans le quel il a été com po sé lui confère une
va leur po li tique par ti cu lière. Béa tus de Lié ba na est un membre de la
cour royale d’Al phonse Ier d’As tu ries, c’est donc un té moin des pre‐ 
miers temps de la Re con quête. Nul doute que la chute du royaume
wi si go thique et l’ex pan sion de l’Islam ont fa vo ri sé l’iden ti fi ca tion de
Ma ho met à un op po sant au Christ (Gil bert, 1995  : 24  ; Gua da la ja ra,
1997 : 729-736) et donc à un an té christ. C’est ainsi que la ré cu pé ra tion
de l’His pa nia et, plus tard, les Croi sades ont pu être in ter pré tées
comme un com bat es cha to lo gique (Vau chez, 1999  : 100 et svtes).
Mais, le Com men taire de Béa tus de Lié ba na ne s’ins crit pas dans une
hy po thé tique crainte mil lé na riste. Il ap par tient plu tôt à une pé riode
de conso li da tion de l’Église ca tho lique. En effet, Béa tus par ti cipe à la
contro verse contre l’adop tia nisme jusqu’à ce que les po si tions de
l’évêque de To lède, Eli pan do, soient ju gées hé ré tiques. Plus tard,
entre le Xème et le XIème siècle, le texte est lar ge ment dif fu sé en Eu‐ 
rope (Cues ta Fernández, 2014 : 533-534), com plé té par un pro gramme
ico no gra phique qui n’a pas man qué de mar quer l’es prit de l’époque.
C’est une pé riode de ten sion po li tique au sein même de la chré tien té,
et l’ima gi naire re li gieux ne can tonne plus l’An té christ au do maine spi‐ 
ri tuel, pour en faire un per son nage po li tique.

12

Au se cond siècle, saint Iré née avait déjà éta bli que l’An té christ se rait
issu de la tribu de Dan, car cette der nière n’est pas men tion née parmi
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les tri bus qui se ront sau vées le jour du Ju ge ment dans l’Apo ca lypse de
saint Jean (Apo ca lypse, 7, 4). L’iden ti fi ca tion de l’en ne mi du Christ
parmi le peuple juif n’a pu qu’ali men ter l’an ti sé mi tisme et la mé fiance
dont le chris tia nisme a fait preuve à son en contre pen dant deux mille
ans. A par tir de cette iden ti fi ca tion, pu re ment hu maine et tem po relle,
s’est édi fiée une his to rio gra phie de l’An té christ qui, mal gré sa na ture
si byl line, au sens propre et fi gu ré, a évo lué au fil des siècles. Aussi, au
Xème siècle ap pa raissent des trai tés et des hymnes comme le De ortu
et tem pore An ti cris ti d’Adson de Montier- en-Der (Gou guen heim,
1999  : 78) ou l’ano nyme De An ti chris to Mois sa gais (Daux, 1901  : 780)
qui en tendent éta blir une vé ri table bio gra phie du per son nage.

Ces écrits re prennent les élé ments clas siques de la tra di tion es cha to‐ 
lo gique sur les ori gines de l’An té christ dans la tribu de Dan, ses pou‐ 
voirs thau ma tur giques, son règne de trois ans et demi et l’exé cu tion
des pro phètes Elie et Enoch, re ve nus sur terre pour ap por ter la pa‐ 
role di vine avant le Ju ge ment Der nier. Ils ins pirent à leur tour des
trai tés pos té rieurs, qui conti nuent de faire évo luer cette bio gra phie.
C’est ainsi qu’au XVIIème siècle, le De An ti cris to du do mi ni cain es pa‐ 
gnol Tho mas Mal ven da tente de tra cer un autre por trait his to rique,
avec des va ria tions et des ca rac té ris tiques psy cho lo giques déjà ré fu‐ 
tées par les doc teurs de l’Église. Parmi ces élé ments se trouve la re‐ 
pré sen ta tion de l’An té christ comme une in car na tion de Satan (Savon,
1986 : 389).

14

En effet, puisque saint Paul af firme que l’ar ri vée de l’en ne mi du Sau‐ 
veur se fera par la « puis sance de Satan », la na ture de cette re la tion a
été un sujet de débat pen dant presque deux- mille ans. Pour tant, l’in‐ 
car na tion de Satan, sem blable à celle du Christ qui met trait en scène
un in cube et une femme de pe tite vertu à Ba by lone, a été écar tée par
saint Tho mas d’Aquin. Pour le doc teur de l’Église « l’An té christ est
membre du diable ; mais la tête se dis tingue des membres; l’An té‐ 
christ n’est donc pas la tête des mé chants » (St Tho mas d’Aquin, Rau‐ 
lin édi teur, 1966 : IIIa, q8 A8 ad 1), car il n’a pas pu in fluen cer l’ac tion
de ceux qui ont vécu avant lui. L’An té christ de vient un agent, non une
in car na tion phy sique, du diable, il est le ré sul tat d’une pos ses sion
(Daux, 1901  : 784-785). Cette in ter pré ta tion est tou jours ac cep tée au
XVème siècle, comme le dé montre le trai té ano nyme De l’Avè ne ment
de l’An té christ, in clus dans l’Art de bien vivre et de bien mou rir (Girard- 
Augry édi teur, 1989 : 38).
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Le dis cours théo lo gique pré sente donc le per son nage de l’An té christ
sous des fa cettes mul tiples. En ti té dé mo niaque, par pos ses sion ou
concep tion, il est tour à tour dé crit comme une fausse di vi ni té, qui
cherche à four voyer les croyants, ou comme un tyran (Gil bert, 1995 :
22), qui pour suit les chré tiens (Schultz, 2004  : 69). Ces deux ap‐ 
proches ont fa vo ri sé l’iden ti fi ca tion de plu sieurs an té christs, aussi
bien dans le do maine po li tique que dans le do maine scien ti fique.

16

2. Les an té christs
Parmi les per son nages his to riques ac cu sés d’être l’An té christ, Néron
semble oc cu per une place de choix. Saint Au gus tin lui- même dis serte
sur la lé gende, qu’il qua li fie de « té mé ri té étrange » (Eslin édi teur,
1994, vol. 3, XX : 19), selon la quelle l’em pe reur se rait tou jours en vie au
Vème siècle, prêt à lever son armée contre le chris tia nisme (Ba di li ta,
2005  : 27). Pour saint Au gus tin, l’in cen diaire de Rome n’est qu’un
païen en ne mi de Dieu, un de ces an té christs qui s’op posent à la ré vé‐ 
la tion di vine. Cette ap proche est éga le ment va lable pour d’autres em‐ 
pe reurs, comme Ju lien l’Apos tat qui, au IVème siècle, tenta de ré ta blir
la re li gion im pé riale et le culte des dieux pour évin cer le chris tia‐ 
nisme, élevé au rang de re li gion de l’em pire par son oncle Constan tin.
La lit té ra ture ha gio gra phique en a fait un op po sant du Christ, tué par
une in ter ven tion di vine en ré ponse aux prières de saint Ba sile, évêque
d’An tioche.

17

La liste de ces en ne mis de la foi chré tienne se rait trop longue à énu‐ 
mé rer, sur tout lorsque les an té christs se ré vèlent être des chré tiens
qui, cette fois, ne s’op posent pas à la doc trine du Christ, mais à l’in‐ 
ter pré ta tion qu’en a fait la pa pau té. Aussi, au XI Vème siècle, le Grand
Schisme d’Oc ci dent voit Clé ment VII ex com mu nier Ur bain VI, qua li fié
d’an té christ par les anti- papes d’Avi gnon.

18

Cette op po si tion re li gieuse s’ac cen tue lorsque l’enjeu n’est plus spi ri‐ 
tuel mais tem po rel, pour as seoir la su pé rio ri té po li tique de la ‘di gni‐ 
tas’ pa pale et de l’’auc to ri tas’ royale ou im pé riale. Dans cette ri va li té
entre guelfes et gi be lins, une place d’hon neur re vient sans doute à
Fré dé ric II Ho hens tau fen, ex com mu nié par Rome, et dont la mort a
pro vo qué un long in ter règne im pé rial, entre 1257 et 1274. C’est à cette
époque, pen dant presque vingt ans, qu’Al phonse X de Cas tille, des‐ 
cen dant de Fré dé ric II, et seul can di dat gi be lin au trône im pé rial, s’est
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vu op po ser plu sieurs cham pions de la cause guelfe, jusqu’à l’élec tion
de Ro dolphe de Habs bourg. Si l’ar ri vée de la mai son d’Au triche au
trône im pé rial, et son appui au camp guelfe, a pu conso li der la puis‐ 
sance im pé riale, no tam ment sous Charles V et Phi lippe II d’Es pagne,
elle n’a pas pu em pê cher le dé ve lop pe ment de mou ve ments ré for‐ 
mistes et contes ta taires, menés par des rois comme Henri VIII d’An‐ 
gle terre ou des hommes d’Église, éga le ment ex com mu niés et ac cu sés
par Rome d’être des an té christs, comme Jan Hus ou en core Mar tin
Lu ther. Ce der nier, d’ailleurs, porta la même ac cu sa tion contre Léon
X.

Cette ra pide énu mé ra tion dé montre que le terme an té christ s’ins crit
prin ci pa le ment dans une po lé mique po li tique et so ciale, ra re ment
liée à un vé ri table contexte es cha to lo gique. Les an té christs sont les
en ne mis d’une cer taine concep tion du chris tia nisme ou de la so cié té
éta blie, ils ne sont donc pas l’An té christ, mais ils sont cen sés par ta ger
avec ce der nier les mêmes ca rac té ris tiques mo rales, de l’apos ta sie ou
de l’hé ré sie. Ils ne par tagent pas, tou te fois, la réa li sa tion des pro diges
qui doivent mar quer la puis sance de Satan.

20

3. Simon le mage
Les pro diges que men tionne saint Paul doivent être dif fé ren ciés des
signes qui an noncent le Ju ge ment Der nier. La tra di tion pa tris tique et
ha gio gra phique pré sente d’ailleurs plu sieurs trai tés sur les signes qui
doivent an non cer la fin des temps (Ber na bé Sánchez, 2013, 51-70). Ces
textes ne se centrent pas sur le per son nage de l’An té christ, qui de‐ 
meure ce pen dant en arrière- plan, ne serait- ce que par la vic toire fi‐ 
nale du Mes sie sur le mal. A l’ins tar du trai té Si gnos que aparecerán
antes del Jui cio Final, écrit par Ber ceo, au XIIIème siècle, ils se
centrent sur les dif fé rents ca ta clysmes qui pré sagent la fin du monde,
pour en suite éta blir une chro no lo gie du Ju ge ment Der nier (Ber na bé
Sánchez, 2013  : 30). Il s’agit là d’une struc ture clas sique tou jours en
vi gueur au XVème siècle dans le trai té ano nyme De l’Avè ne ment de
l’An té christ évo qué plus haut. Pour com prendre ce que sont les pro‐ 
diges dé non cés par saint Paul, et pour quelles rai sons ils ma ni festent
plus la puis sance dé mo niaque que la vo lon té di vine, il faut d’abord
éta blir leur na ture et se ré fé rer au tout pre mier per son nage iden ti fié
comme un an té christ mi neur.
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Le pro dige et le mi racle sont deux ma ni fes ta tions de forces sur hu‐ 
maines qui re lèvent du do maine de l’émer veille ment (Le cou teux,
1995  : 13). Ce pen dant, contrai re ment au pro dige, le mi racle, comme
l’éta blit saint Au gus tin, s’opère par « la foi et la confiance de la piété
et non par ces pres tiges, ces en chan te ments d’un art sa cri lège, d’une
cri mi nelle cu rio si té, ap pe lée tan tôt magie, tan tôt d’un nom plus dé‐ 
tes table, goé tie, ou d’un autre nom moins odieux, théur gie » (Eslin
édi teur, 1994, vol. 1, X : 9). Par ailleurs, la Somme Théo lo gique (St Tho‐ 
mas d’Aquin, Rau lin édi teur, 1966  : Ia, q105) éta blit éga le ment que le
mi racle ne se fait pas contre- nature, car la na ture ma ni feste la loi di‐ 
vine, mais qu’il se réa lise au- delà de la na ture vi sible par les hommes.
Le mi racle par ti cipe donc à la conso li da tion de la foi et se base sur les
lois di vines qui ré gissent la Créa tion. Les pro diges de l’An té christ ne
peuvent donc ap par te nir réel le ment à cette ca té go rie, ils doivent
s’ins crire dans des pra tiques consi dé rées comme contraires à la foi
re li gieuse. Saint Au gus tin parle alors de magie et, jus te ment, les Actes
des Apôtres (Ac, 8, 9) pro posent l’ar ché type du mage- antéchrist en la
per sonne de Simon le Mage.
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Ce per son nage ne dé mé rite pas du grand An té christ, par la com plexi‐ 
té de sa per son na li té et de ses agis se ments, qui di vergent selon les
sources ca no niques ou apo cryphes. Il est glo ba le ment pré sen té
comme un mage puis sant dont l’his toire se ré sume à une confron ta‐ 
tion avec saint Pierre qui tient plus du com bat de mages que de la
contro verse re li gieuse. On peut ce pen dant ob ser ver que la ver sion
ca no nique de ce com bat (Act, 8, 9-24) di verge lé gè re ment de celle qui
est pro po sée par les écrits apo cryphes (Bovon et Géol train édi teurs,
1997, vol. 1, 1104-1106). La pre mière té moigne du bap tême de Simon,
tan dis que la se conde s’at tarde sur le rôle des dé mons dans la mort
du ma gi cien. Les deux ver sions coïn cident néan moins sur le désir du
mage de s’ap pro prier le pou voir du Christ.
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Ces élé ments réunis font de Simon le Mage le pre mier vé ri table an té‐ 
christ, car il ne nie pas l’es sence di vine du Sau veur. Il cherche à ac‐ 
qué rir le pou voir théur gique des apôtres, ob te nu lors de la Pen te côte,
et, par consé quent, il tente de s’éle ver lui- même à un ni veau de sain‐ 
te té, pour ne pas dire de di vi ni té, su pé rieur. Cette ten ta tive est à
l’ori gine du péché de si mo nie, de com merce des choses sa crées, mais
elle dé voile sur tout un état d’es prit qui ne re con naît au cune li mite,
hu maine ou spi ri tuelle. Lorsque la ten ta tive du mage pour ob te nir le
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pou voir théur gique échoue, il dé cide de lan cer un défi à saint Pierre
pour dé mon trer que son pou voir est aussi grand que celui du Sau‐ 
veur. Cette at ti tude ma ni feste l’ar ro gance du per son nage qui rap pelle
celle de l’anti- messie du livre de Da niel ou de l’Apo ca lypse.

Pour tant, la confron ta tion entre l’apôtre et le mage n’est pas un com‐ 
bat es cha to lo gique. Cette fois les saints ne sont pas vain cus et ce
pre mier ad ver saire du Christ ne par vient pas à s’éle ver au rang de di‐ 
vi ni té, ni à s’em pa rer du pou voir tem po rel.

25

L’échec de Simon le Mage peut s’ex pli quer par le fait que, contrai re‐ 
ment à l’An té christ qui doit agir par la puis sance de Satan, il agit,
selon les évan giles apo cryphes, avec l’appui de deux dé mons, c’est- à-
dire des pou voirs in fer naux mi neurs. Les Actes des Apôtres dé crivent
les pro diges de Simon comme des tours de magie, si gni fiant ainsi leur
su per che rie et l’ab sence de tout fon de ment moral. Ils entrent dans la
ca té go rie des men songes que les dé mons dis til lent au près des
hommes pour les four voyer en se ser vant de leur cré du li té, leur ava‐ 
rice ou leur cu rio si té. Simon le Mage n’est pas pos sé dé par les es prits
du mal, il tente sim ple ment de contrô ler des forces qui lui sont su pé‐ 
rieures et qui, fi na le ment, le dé truisent.
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Le bap tême de Simon, son ap par te nance à l’Ec cle sia re li gieuse n’a pas
suffi à sau ver son âme, car il n’a pas re non cé aux pra tiques dé mo‐ 
niaques. Ces quelques lignes syn thé tisent à elles seules toute la po li‐ 
tique et l’in ter pré ta tion de la re li gion chré tienne vis- à-vis de la magie
et des mages. A par tir de ce mo ment, qui conque s’adonne à la pra‐ 
tique de la magie, de vient un an té christ en puis sance. Il est alors pas‐ 
sible d’un vé ri table os tra cisme, po li tique et so cial. Or cela n’a pas em‐ 
pê ché cer tains per son nages illustres, tels Al phonse X de Cas tille ou
Henri d’Ara gon, de s’y in té res ser et de pro mou voir son étude.
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4. Les mages, entre sa gesse et ni ‐
gro man cie
Al phonse X de Cas tille et Henri d’Ara gon n’ont ja mais été qua li fiés
d’an té christs. Pour tant la lé gende qu’ils ont sus ci tée sou ligne que leur
in té rêt pour les sciences en gé né ral, et pour les sciences oc cultes en
par ti cu lier, a pu ali men ter à leur égard une cer taine mé fiance, aussi
bien po li tique que re li gieuse.
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Le roi cas tillan est re con nu pour sa dé vo tion en vers la Vierge Marie.
Par ailleurs, la pro duc tion in tel lec tuelle qu’il a sou te nue lui a valu le
sur nom de roi sage. Sa contri bu tion à la science as tro no mique eu ro‐ 
péenne est in con tes table, car les cor rec tions as tro no miques, dont il a
char gé les membres de son scrip to rium, ont été uti li sées jusqu’au
XVIème siècle. Pour tant, sa pas sion pour l’as tro ma gie est à l’ori gine
d’une lé gende noire, qui a terni son nom dans la liste des mo narques
cas tillans.
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Aux trai tés d’as tro no mie, de gem mo lo gie et de mé ca nique éla bo rés
dans le scrip to rium al phon sin, viennent s’ajou ter des trai tés d’as tro lo‐ 
gie et d’as tro ma gie. Certes, le mo narque n’a pas ré di gé per son nel le‐ 
ment la tren taine de ma nus crits qui portent sur le sujet. Ce pen dant,
les com men taires sur son in ter ven tion dans l’or ga ni sa tion de chaque
ma nus crit 3 et, plus im por tant en core, dans l’étape de cla ri fi ca tion du
dis cours scien ti fique et as tro ma gique 4, per mettent de lui at tri buer
de pro fondes connais sances, théo riques et sû re ment pra tiques, en la
ma tière. Or, ces connais sances, ainsi que l’in dique le La pi daire, sont
cen sées per mettre, à celui qui les ap plique, « d’ob te nir ce qu’il veut et
de voir des choses mer veilleuses ». 5 Au tre ment dit, ces connais‐ 
sances per met traient de faire des pro diges, sem blables à ceux que la
Bible at tri bue à Simon le Mage.
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Cet in té rêt a été jugé in ap pro prié pour un mo narque chré tien, sur‐ 
tout dans l’es prit des gé né ra tions pos té rieures.
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Déjà, au XVIème siècle, le jé suite Juan de Ma ria na (Sal va dor Mar ti nez,
2001  : 22) juge sar cas ti que ment qu’à force de s’oc cu per des étoiles il
dé lais sa les choses ter restres. En core au jourd’hui, cer tains mé dié‐ 
vistes es pa gnols, pour re prendre leurs propres mots, « sortent les
griffes » dès qu’ils en tendent par ler de la magie dans l’œuvre d’Al‐ 
phonse X. Plus que la per sonne, c’est la ma tière étu diée qui semble
être condam nable. Une chose est sûre, lors de l’in ter règne im pé rial
du XIIIème siècle, mal gré son élec tion en tant que roi des ro mains, la
pa pau té n’a ja mais ac cor dé son sou tien à Al phonse X. Elle fai sait ainsi
preuve d’une mé fiance qui pou vait aussi bien s’ex pli quer par l’es prit
gi be lin du sou ve rain, que par son in té rêt pour l’as tro no mie et ses ap‐ 
pli ca tions pra tiques en as tro lo gie et en magie (Gré go rio, 2012a, 111-
128).
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Un siècle plus tard, Henri d’Ara gon, éga le ment connu sous le nom de
Mar qués de Vil le na, même s’il n’avait ef fec ti ve ment aucun droit à ce
titre, par tage avec le roi cas tillan l’in té rêt pour les sciences. Sa vie a
été mar quée par de per pé tuelles re ven di ca tions au près du roi pour
ré cu pé rer le mar qui sat de Vil le na, oc troyé à son père par Henri II de
Cas tille et perdu lors de la ré or ga ni sa tion ad mi nis tra tive et po li tique
réa li sée par Jean II d’Ara gon et de Na varre (Vil le na, Cátedra édi teur,
1994  : IX). L’échec dans cette en tre prise po li tique et fa mi liale n’a fait
qu’ali men ter la lé gende noire du per son nage, dé peint, lui aussi,
comme un mau vais ad mi nis tra teur de ses biens et, pire en core,
comme un mari co cu fié par le roi (Co ta re lo y Mori, 1896 : 27 ; Ji mé nez
de San do val, 1973 : 73).
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Pour tant, au mo ment où la mai son des Tras ta mare est en train de se
dé ve lop per et qu’elle as soie son pou voir, aussi bien en Cas tille qu’en
Ara gon, Henri d’Ara gon dé montre sa pers pi ca ci té ad mi nis tra tive en
tant que grand maître de l’Ordre de Ca la tra va (Cátedra, 1981  : 9).
Certes, cer taines anec dotes sur son manque de pra tique au ma nie‐ 
ment des armes (Vil le na, Sánchez Cantón et Prie to édi teurs, 1993  :
XIII), et son goût pour la bonne chair, ont pu faire de lui un noble aty‐ 
pique, qui ne ré pond pas aux va leurs guer rières de la Re con quête et
des pé riodes pos té rieures de l’his toire es pa gnole, ca rac té ri sées par
une lutte achar née contre l’en ne mi re li gieux ou po li tique. Mais, s’il
n’est pas de ve nu l’ar ché type du che va lier his pa nique, il per son ni fie
l’in tel lec tuel hu ma niste en Es pagne, pour qui tout était source d’in té‐ 
rêt, même les « mau vais arts » (Co ta re lo y Mori, 1896 : 130).
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Son ac ti vi té po li tique et ad mi nis tra tive a été menée de pair avec une
pro duc tion lit té raire va riée. Cette pro duc tion (Cátedra et Carr, 2001 :
17) cor res pond prin ci pa le ment à des trai tés ou à des tra duc tions
com men tées d’œuvres clas siques, ré di gés à la de mande de ses amis
ou des membres de sa fa mille. Il a ainsi écrit plu sieurs œuvres, tan tôt
pra tiques, sur le savoir- vivre à la cour, tan tôt al lé go riques, sur les tra‐ 
vaux d’Her cule, tan tôt spi ri tuels, sur des can tiques re li gieux, ou en‐ 
core pu re ment en cy clo pé diques sur les ma la dies, l’as tro lo gie et les
en voû te ments. Ces der niers écrits sont à l’ori gine de sa ré pu ta tion de
ni gro mant al chi miste, prin ci pa le ment vé hi cu lée par la lit té ra ture du
Siècle d’Or et le théâtre ro man tique du XIXème siècle (Gré go rio,
2013 : 23-61). Cette ré pu ta tion a été telle, que l’on n’a pas hé si té à lui
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at tri buer des écrits al chi miques et la ges tion d’une école de magie à
Cor doue… qui n’a ja mais exis té.

Ces deux per son nages, contrai re ment à Simon le Mage, ne cherchent
pas à dé fier le pou voir du Christ, loin de là, mais les thèmes qu’ils étu‐
dient (la magie et l’as tro lo gie) ap par tiennent à ce sa voir condam né
par l’Église. C’est un sa voir qui de meure as so cié à la ca pa ci té de faire
des tours de magie, des pro diges qui peuvent fi na le ment émer veiller
le pu blic.
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5. Des pra tiques ins pi rées par la
puis sance dé mo niaque
Le mo no théisme, ca rac té ri sé par une foi mes sia nique, n’a pas en traî‐ 
né l’ap pau vris se ment de la vie cé leste. Il a sim ple ment pro po sé une
in ter pré ta tion dif fé rente des forces cos mo go niques cen sées régir la
Créa tion. Parmi celles- ci se trouvent Satan et les dé mons (Le Goff,
2003 : 151), en lutte constante avec les anges et les saints.
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Le per son nage de Satan, de l’en ne mi, a pu être ins pi ré en par tie par la
my tho lo gie égyp tienne, qui at tri bue à Seth le meurtre de son frère
Osi ris et une guerre contre le fils de ce der nier, Horus (Gange, 2006 :
93-94). Le mythe du dieu re belle, qui re fuse d’ac cep ter la sou ve rai ne‐ 
té d’un autre dieu, et qui finit par être banni au monde de la nuit, a pu
ins pi rer la chute de Lu ci fer.
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La mé ta mor phose des an ciennes di vi ni tés prend sa source dans la
thèse d’Ev hé mère de Mes sine, au IVème siècle avant Jésus- Christ,
pour être en suite re prise entre le IIIème et le IVeme siècle par Lac‐ 
tance, dans ses Ins ti tu tions Di vines. L’év hé mé risme (Sez nec, 1993 : 24-
30) avance que les dieux et les héros qui ont été ado rés dans l’An ti‐ 
qui té n’étaient que des hu mains hors du com mun qui, par leur sa‐ 
gesse, leur bra voure ou leurs connais sances ma giques avaient per mis
le dé ve lop pe ment de l’Hu ma ni té. Ils au raient été par la suite éle vés au
rang de rois et de reines, pour être fi na le ment di vi ni sés. Afin de pré‐ 
ser ver leur mé moire, les pre miers hommes au raient alors bap ti sé les
pla nètes en leur hon neur.
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Le chris tia nisme va dé ve lop per cette thèse, en ac cep tant tou jours la
na ture hu maine des dieux païens, mais en y in tro dui sant l’in ter ven ‐
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tion de Satan. Par exemple, pour Isi dore de Sé ville 6 les re li gions po ly‐ 
théistes ont été vic times de la four be rie des dé mons qui, voyant com‐ 
ment l’hu ma ni té res pec tait ces héros du passé, ont usur pé leur iden‐ 
ti té pla né taire pour exi ger des mor tels une ado ra tion qui ne de vrait
être dé vo lue qu’au Tout- puissant. Les dé mons se se raient alors em‐ 
pa rés des mé ca nismes cé lestes qui sont à la base des pra tiques as tro‐ 
lo giques et ma giques.

Au XIIIème siècle, les écris al phon sins pré sentent une mé ca nique cé‐ 
leste qui se construit sur les théo ries as tro no miques d’Aris tote et de
Pto lé mée (Al phonse X, ms. Vat. Reg. Lat. 1283, fol. 13v°). Ces théo ries
sti pu laient l’exis tence de sphères cé lestes qui tour ne raient au tour de
la Terre et au- delà des quelles se trou ve rait le ciel divin, der rière la
sphère des étoiles fixes. Les théo ries ma giques en ont conclu que, au
gré de leur mou ve ment, les dif fé rentes pla nètes, c’est- à-dire les
étoiles mo biles, mon taient et des cen daient dans le fir ma ment, en
s’im pré gnant dans leur as cen sion de la lu mière di vine qui se trou vait
der rière la der nière sphère, pour en suite la trans mettre au monde in‐ 
fra lu naire par leur rayon ne ment. Ce der nier, consi dé ré comme une
éma na tion di vine, se rait alors sus cep tible d’in fluen cer le com por te‐ 
ment hu main ou d’être em pri son né dans un ta lis man pour agir sur
l’ordre na tu rel, divin, de la Créa tion (Gré go rio, 2012c : 357 et svtes). Ce
type de magie as trale se rap proche jus te ment de la théur gie dé non‐ 
cée par saint Au gus tin, c’est- à-dire une opé ra tion mys tique qui pense
en trer en com mu nion avec des forces po si tives, an gé liques, mais qui
risque d’en trer en contact avec des forces in fer nales.
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Alors que l’An ti qui té semble avoir trans for mé les pla nètes en une
sorte de mé mo rial des héros pas sés, l’as tro lo gie en a fait le vé hi cule
d’es prits cé lestes. Dans le dis cours ma gique, ces es prits, bien que
puis sants et dan ge reux, sont bé né fiques pour l’hu ma ni té mais, d’un
point de vue re li gieux, ils ne peuvent cor res pondre qu’à des es prits
de per di tion qui tentent d’écar ter l’in té rêt de l’homme pour son Créa‐ 
teur. Pour cette rai son, la pro phé tie par les astres a tou jours été in‐ 
ter pré tée comme un piège dé mo niaque par les ins ti tu tions re li‐ 
gieuses. Ceux qui in ter rogent les pla nètes pour connaître le futur
tentent de per cer le mys tère de la vo lon té di vine, puis qu’ils es saient
d’an ti ci per ce que cette der nière ré serve à l’hu ma ni té. In ter ro ger les
astres re vient à faire com merce avec les dé mons et donc mettre son
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âme en péril (St Tho mas D’Aquin, Rau lin édi teur, 1966 : IIa IIae, 95, 1,
3a et 2, 1a-3a).

C’est ce dan ger spi ri tuel qui a mar qué la dif fé rence for melle entre
l’as tro no mie et l’as tro lo gie. Contrai re ment au sté réo type trop fa ci le‐
ment vé hi cu lé, l’An ti qui té Tar dive et le Moyen Âge dif fé ren ciaient
clai re ment l’étude de la mé ca nique des astres (as tro no mie) du cal cul
des in fluences pla né taires sur les hommes (as tro lo gie) (Gré go rio,
2012b  : 42 et sui vantes). Pour tant, des connais sances as tro no miques
sont né ces saires pour éta blir des cartes as trales, ce qui a pu fa vo ri ser
la confu sion entre ces deux do maines. Aussi, Henri d’Ara gon rap pelle,
dans son Trai té d’As tro lo gie, l’exis tence d’une étude mé ca nique et mé‐ 
téo ro lo gique des mou ve ments si dé raux, com plé tée par une autre,
plus sub tile et dif fi cile à maî tri ser, qui pré tend dé voi ler le futur. 7 La
struc ture cé leste pré sen tée par les écrits d’Henri d’Ara gon, se base
sur l’exis tence de cinq cieux pla né taires et de neuf sphères cé lestes
(Vil le na, Cátedra édi teur, 1994  : 307-308). Pour tant, contrai re ment à
Al phonse X, Henri d’Ara gon né glige le rôle des es prits pla né taires
dans la mé ca nique as trale qui de meure ainsi en tiè re ment sou mise à la
vo lon té di vine (Vil le na, Cátedra édi teur, 1994  : 318-319). Ce pen dant,
les pla nètes sont tou jours le ré cep tacle de la vo lon té di vine, car elles
pos sèdent des qua li tés, mo rales ou phy siques, at tri buées par le Créa‐ 
teur. 8 Aussi, connaître le degré de ces qua li tés re vient à dé voi ler le
plan divin. Cette connais sance peut alors confé rer le pou voir, mais
elle n’est pas exempte d’un dan ger spi ri tuel, car elle oc troie à
l’homme une puis sance proche de celle de Dieu.
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C’est dans ce degré de connais sance de ce qui est oc culte, que ré side
toute la pro blé ma tique de l’as tro lo gie et de la magie ou plu tôt de la
ni gro man cie, dont la dé fi ni tion peut tou jours poser pro blème (Corti,
2006-2007 : 298 ; Bou det, 2006 : 92-94).
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Dans son cor pus lé gis la tif, à l’ins tar de la lé gis la tion mé dié vale en gé‐ 
né ral (García Avi lés, 2011  : 105-107), Al phonse X dé fi nit cette science
comme un sa voir étrange ser vant à in vo quer de mau vais es prits, ce
qui est source de grands mal heurs pour l’homme et le royaume, car
ce com merce ne peut qu’en traî ner la mort ou la folie (Al phonse X,
ms.I-766, VII,27,2). Pour tant, la tra duc tion al phon sine du Pi ca trix dé‐ 
fi nit la ni gro man cie comme « tout ce qui est caché à l’in tel li gence, et
dont la ma jeure par tie des hommes n’ap pré hende pas le mode de
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créa tion ni les causes » (Al phonse X, Ba kouche, Fau quier et Pérez- 
Jean édi teurs, 2003 : 47). La ni gro man cie est donc un sa voir qui reste
dans le noir, ce qui pose le pro blème de l’in ter pré ta tion de l’obs cu ri té.
S’agit- il de ce qui est dans le monde té né breux du mal ou s’agit- il de
ce qui est caché ? Si l’on consi dère que tous les gri moires et textes
d’as tro lo gie in sistent sur la né ces si té de connaître les arts li bé raux et
de se par faire dans les autres do maines de la connais sance (mé ca‐ 
nique, bo ta nique, mi né ra lo gie 9) avant de s’adon ner aux sciences ma‐ 
giques, on peut consi dé rer que celles- ci sont un pro lon ge ment des
arts li bé raux pour connaître le monde au- delà des fron tières phy‐ 
siques. La magie de vient une vé ri table méta- physique qui se dé tache
d’une quel conque su per sti tion igno rante. La ni gro man cie de vient
alors la science de ce qui est caché ou ré ser vé aux seuls ini tiés. Il ne
s’agit pas d’une connais sance en re la tion avec une quel conque force
obs cure, mais des connais sances qui ne doivent pas être mises en lu‐ 
mière, dé voi lées. De ce fait, il s’agit bien de sciences oc cultes, oc‐ 
cultes pour un large pu blic qui, faute de com prendre les mé ca nismes
cé lestes ou les rap ports har mo niques de la na ture, ne peut pas com‐ 
prendre la por tée mé ta phy sique de ces théo ries ma giques.

De son côté, l’as tro ma gie est pré sen tée comme un sa voir qui n’est pas
à la por tée de tous, mais dont l’étude, pour des au teurs aussi dé vots
qu’Al phonse X ou Vil le na, n’est pas in ter dite ; elle de vient alors une al‐ 
bo man cie, une magie blanche (Groult, 1988  : 235). Pour tant, les at ti‐ 
tudes concer nant la di vul ga tion d’un tel sa voir dif fère pro fon dé ment
entre Al phonse X et Vil le na.
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Les écrits du roi sage mettent en garde sur une mau vaise uti li sa tion
des pou voirs cé lestes et le be soin d’étu dier toutes les sciences. Ils
sont tra duits ou com po sés pour que les hommes les com prennent et
puissent en tirer pro fit. 10 Le mo narque com pile, syn thé tise, tra duit,
or ga nise bon nombre de livres scien ti fiques et as tro ma giques dans le
but créer un cor pus de connais sances qui per mette à chaque in di vi du
doué d’en ten de ment de per cer les se crets de la Na ture, et ainsi se
rap pro cher de Dieu. Ces livres s’ins crivent donc dans un pro gramme
di vul ga teur de la connais sance, li bé rale ou ma gique. Cet en sei gne‐ 
ment est ac ces sible à tous ceux qui veulent ap prendre, pour au tant
qu’ils sachent lire, et il s’ac quiert de façon per son nelle, di recte et in‐ 
di vi duelle. Par contre, Henri d’Ara gon éta blit une vé ri table hié rar chie
dans l’ap pren tis sage des sciences. Bien que dans son Trai té sur la
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lèpre, il rap pelle que bon nombre de choses res te ront oc cultes pour
l’en ten de ment hu main 11, il dé fend l’étude de toutes les sciences par
ceux qui ap par tiennent à un ni veau so cial élevé dont la tâche se rait
de dis pen ser un en sei gne ment adap té au reste de la so cié té. 12 Ce
type d’en sei gne ment, choi si et pro di gué par un maître à son dis ciple,
pour rait avoir ins pi ré la lé gende des trente sages de Cor doue qui au‐ 
raient étu dié les ar canes ma giques et al chi miques sous la di rec tion de
Vil le na. Les écrits de ce der nier évoquent ef fec ti ve ment cer tains pro‐ 
pos qui ne peuvent être lais sés par écrit, mais qui mé ritent d’être
trans mis ora le ment, en privé. 13 Il s’agit là de la struc ture es sen tielle
des sciences oc cultes. Vil le na, sans le dire, est en train d’ap pli quer la
théo rie des connais sances ca chées avan cée par le Pi ca trix.

La di vul ga tion du sa voir, vou lue par Al phonse X, se voit alors mo dé rée
par une ré serve et une pru dence très mar quée chez Henri d’Ara gon.
Dans les livres al phon sins, les pro logues in diquent sou vent que le roi,
et son équipe de col la bo ra teurs, ont sup pri mé des pas sages ou des
pro pos in con grus ou faux. De son côté, Henri d’Ara gon laisse au bon
ju ge ment 14 du lec teur le choix de ce qu’il doit croire ou non, en rap‐ 
pe lant tou jours que les pré ceptes de l’Église condamnent cer taines
pra tiques. Ces pré cau tions dans l’en sei gne ment donné se ren forcent
dans le dis cours as tro lo gique de Vil le na lors qu’il in siste pour faire la
dif fé rence entre une opi nion et une secte. La pre mière étant un état
d’es prit et la se conde une vo lon té de suivre un che min spi ri tuel dif fé‐ 
rent, que l’au teur iden ti fie ra pi de ment à l’en sei gne ment de Ma ho met.
Au tre ment dit, Vil le na est conscient du dan ger in hé rent aux pro pos
et aux théo ries qu’il avance, c’est pour quoi il in siste sur le fait qu’il ne
cherche pas à contre dire le dis cours re li gieux. La ré serve de Vil le na
sur ces pro pos in dique un chan ge ment de men ta li té, une concep tion
dif fé rente de ce que peuvent être les sciences oc cultes ou, tout sim‐ 
ple ment, la re cherche des se crets na tu rels mue par une cu rio si té
scien ti fique.
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Les dif fé rentes théo ries cos mo go niques évo quées par dif fé rents au‐ 
teurs dé montrent que les pra tiques ma giques ne peuvent exis ter que
si le mage ac cepte, d’une part, l’exis tence d’une force di vine su pé‐ 
rieure qui or ga nise le Cos mos, ce qui pour les chré tiens re vient jus te‐ 
ment à re con naître la puis sance du Christ, et, d’autre part, la convic‐ 
tion de pou voir éga ler les ma ni fes ta tions di vines, ce qui fi na le ment
cor res pond au péché d’ar ro gance de l’An té christ, dé non cé par les
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Écri tures. La pra tique ma gique, qui per met de réa li ser les pro diges et
les mer veilles condam nées par saint Paul, peut alors être per çue par
l’ins ti tu tion re li gieuse comme anti- christique et qui conque s’y
adonne de vient à son tour un an té christ. Cette in ter pré ta tion des
pra tiques ma giques, qui fait abs trac tion des pré ceptes gnos tiques
qu’elles contiennent, as so cie des per son nages comme Al phonse X ou
Henri d’Ara gon à des do maines qui sus citent la mé fiance des ins ti tu‐ 
tions éta blies. C’est ainsi que l’œuvre scien ti fique d’Al phonse X a été
mi ni mi sée jusqu’à la moi tié du XXème siècle par des au teurs comme
Amé ri co Cas tro (Sal va dor Martínez, 2003 : 22) et l’échec po li tique du
roi a été at tri bué, en par tie, à un in té rêt pour l’étude des étoiles, jugé
in con ve nant par les te nants de l’or tho doxie mo rale ou in tel lec tuelle.
De même, si les œuvres d’Henri d’Ara gon n’ont pas été mé pri sées,
après sa mort sa bi blio thèque a été presque to ta le ment brû lée sur
ordre du roi (Co ta re lo y Mori, 1896  : 110  ; Vil le na, Cátedra édi teur,
1994 : XIX), pour l’ex pur ger des livres dan ge reux.

Pour tant, les textes de ces au teurs, qui ne font en réa li té que syn thé‐ 
ti ser les théo ries émises par leurs aînés, pré sentent un as pect doc tri‐ 
nal, avec une mé thode de cla ri fi ca tion proche de la pen sée scien ti‐ 
fique la plus épu rée. Ils sou lèvent déjà la pro blé ma tique de la science
qui cherche à connaître, mais aussi à re mo de ler, le monde exis tant.
En réa li té, les ju ge ments mo raux por tés sur les pra tiques ma giques,
consi dé rées comme dé mo niaques et donc propres à l’An té christ, sou‐ 
lèvent le pro blème du rap port qui peut exis ter entre la science de
l’Homme et la science de Dieu.
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Les mé thodes, les champs d’ac tion et l’éten due des pro diges ont évo‐ 
lué dans nos so cié tés contem po raines, mais le débat sur les li mites de
la cu rio si té scien ti fique est tou jours d’ac tua li té. Les rai sons pour les‐ 
quelles les gri moires in sistent sur la né ces si té de com prendre, de se
for mer et de bien réa li ser les ri tuels, en s’en tou rant de toutes les pré‐ 
cau tions né ces saires, s’ex pliquent par la peur de perdre le contrôle
des puis sances qui peuvent al té rer le cli mat, la santé, l’éco no mie ou
les cam pagnes mi li taires. Ce sont là des craintes tou jours vi vantes. La
seule dif fé rence, par rap port aux opé ra tions gé né tiques, nu cléaires
ou chi miques ac tuelles, se trouve dans la na ture at tri buée aux agents
uti li sés. Alors que la science mé ca nique ac tuelle consi dère la na ture
comme fon ciè re ment dé pour vue de per son na li té, et donc de vo lon té,
dans un uni vers peu plé de di vi ni tés et d’en ti tés spi ri tuelles, chaque
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4  «Et des pués lo endreçó, et lo mandó com po ner este rey so bre di cho, et
tolló las ra zones que entendió eran so be ja nas, et do bla das, et que non eran
en cas tel la no dre cho, et puso las otras que entendió que complían; et cuan‐ 
to en le len guaje endreçólo él por sise» (Al phonse X, Rico y Si no bas éd, 1867,
vol I: 7).

5  «y obran do de esta guisa, llegará a lo que qui siere hacer por ellas y verá
cosas ma ra villo sas de la vir tud que re cibe de Dios porque habrá de loar y
ben de cir su nombre que sea ben di to por siempre jamás amén» (Al phonse X,
ms. h-I-15, fol. 1v°).

6  «Fue runt etiam et qui dam viri fortes aut ur bium condi tores, qui bus mor‐ 
tuis ho mines, qui eos di lexe runt, si mu la cra fin xe runt, ut ha berent ali quod ex
ima gi num contem pla tione so la cium, sed pau la tim hunc er ro rem per sua den‐ 
ti bus dea mo ni bus ita in pos te ris in rep sisse, ut quos illi pro sola no mi nis me‐ 
mo ria ho no ra ve runt, suc ces sores deos exis ti marent atque co lerent» (San
Isi do ro de Sé vil la, Reta et Mar cos éds, 2000, VIII, 11, 4).

7  «se parte en dos partes, conviene saber, en astrología, que trata del mo‐ 
vi mien to de todos los çie los, juz gan do los tem po rales antes que ven gan; et
de aqués ta non es duda. La otra es de el lec çiones, et aqués ta es más sotil de
mala de aver» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 417).

8  «son de Dios los çie los porque todos a su vo lun tad e del todo obe dientes
al su im pe rio son e en ellos es más loado, ser vi do e co nosc çi do que en otra
del mundo parte» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 308)

9  « nul ne peut sa voir ni com prendre les ver tus et les ac tions du ciel dans
ce monde in fé rieur, s’il n’a été ins truit dans le qua dri vium des sciences de la
na ture et de la ma thé ma tique  ; celui qui né glige ce qui pré cède aura une
connais sance in com plète des mou ve ments du ciel  ; il ne pour ra les com‐ 
prendre ni ar ri ver à ce qu’il veut parce que les pré pa ra tions et les fon de‐ 
ments de la magie sont tirés de ce qui pré cède » (Al phonse X, Ba kouche,
Fau quier et Pérez- Jean édi teurs, 2003 : 89).

«y este libro es muy noble y muy pre cia do y quien de él se qui siere apro ve‐ 
char pare mientes conviene que pare mientes en tres cosas. La pri me ra que
sea sa bi dor de astronomía por que sepa co no cer las es trel las en cual es ta do
están (...) La se gun da cosa es que sepan co no cer las pie dras y los co lores y
tam bién que sepan cier ta mente los lu gares señalados donde se crían y
donde se hal lan (...) La ter ce ra es que sea sa bi dor de física (...) y que sepa de
ellas obrar así como en el [libro] se manda y que sea de buen seso porque se
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sepa ayu dar de las cosas que hacen pro y se guarde de las que tie nen daño»
(Al phonse X, ms. h-I-15, fol. 1v°)

10  «y desde que por este judío su físico hubo en ten di do el bien y la gran pro
que en el yacía, se lo mandó tras la dar de arábigo en len guaje cas tel la no
porque los hombres lo en ten die sen mejor y se su pie sen de él más apro ve‐ 
char» (Al phonse X, ms. h-I-15, fol. 2r°)

11  «se sigue ser ver dat que por mu chas cosas fue ron e son e serán ocul tas al
en ten di mien to de la hu ma nal na tu ra» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 117)

12  «E non podríá al gu no con ver dat e razón decir que a las grandes per so‐ 
nas tales ocu pa ciones científicas non conven gan, nin a su man gni fi çien cia
esto re quie ra, ca, por çier to, mucho mejor a los en di gni dat pues tos e por li‐ 
naje su bli ma dos esto conviene e d’ellos por doc tri na lo deven los me nores
aver» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 341).

13  «Qui sie ra más tal información vos por pa la bra decir, que en es crip to en‐ 
viar» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 340)

14  « e tomad de todo esto lo bueno, es a saber lo que la Igle sia uni ver sal ha
por bueno e consiente usar» (Vil le na, Cátedra, P. éd., 1994� 340)

Français
La fi gure de l’An té christ a été une source d’ins pi ra tion pour les créa tions lit‐ 
té raires, ha gio gra phiques et ar tis tiques. Perçu comme l’ins tru ment de
Satan, ce per son nage de vient l’en ne mi de la foi tant et si bien que qui conque
s’op pose au dogme éta bli, de vient à son tour un an té christ. Or l’An té christ,
empli du pou voir sa ta nique, est ca pable de réa li ser des pro diges, sou vent
as so ciés aux pra tiques ma giques. Dès lors, le chris tia nisme fait de l’étude et
de la pra tique de la magie une ac ti vi té dan ge reuse pour le salut de l’âme. Or,
les dif fé rents textes ma giques, for te ment im pré gnés d’une va leur mys tique
et spi ri tuelle, sou lignent ef fec ti ve ment le dan ger qu’il y a à s’adon ner à de
telles pra tiques sans maî tri ser les arts li bé raux. L’igno rance des truc trice de‐ 
vient alors la vé ri table marque de l’An té christ.

English
The image of the An ti christ has been an in spir a tion for lit er ary, ha gi o‐ 
graphic, and artistic works. Per ceived as the in stru ment of Satan, the An ti‐ 
christ be came the enemy of faith to such a de gree that any one op pos ing to
the es tab lished dogma was, in turn, taxed as an An ti christ. At the same time,
filled with Satanic power, the An ti christ was also per ceived as cap able of
work ing won ders through prac tices which are often as so ci ated with those
of magic. Chris tian ity has ac cord ingly con sidered the study and the prac tice
of magic as threats to the sal va tion of the soul. The deeply spir itual and
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mys tical thought used in magic thus also ef fect ively un der line the risks in‐ 
volved in de vot ing one self to such an ex er cise without a mas tery of the lib‐ 
eral arts. De struct ive ig nor ance then be comes the true mark of the An ti‐ 
christ.
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